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OPiLOUMSAS:

SAMEDI matin, 12 NOVEMBRE, 1881.

Une dpche d'Abbville,
Caroline du Sud, dit: Jeff.
Davis, convaincu du meurtre de
Geo. Franklin et de sa sour,
vient d'tre acquitt dans un
jugement d'appel. Le jour o
il devait tre pendu a t fix
9 fois, 9 fois il a obtenu un r-
pit, et deux fois, quand il avait
dj la corde au cou.

La rduction du montant de
l'intrt de la dette des Etats
Unis est remarquable. En 1865,
l'intrt de la dette nationale
tait de 151 millions par an;
maintenant, il n'est plus que de
61 millions. La rduction de 90
millions, annuellement, justifie-
rait l'abolition du systme du
revenu intrieur.

L'Eglise paroissiale de St.Mar-
tin est probablement la plus an-
cienne de nos campagnes, et date
de 1765. Dix ans auparavant
des missionnaires prchaient d-
j l'vangile l'endroit o se
trouve cette heure St. Martin-
ville. Les archives de l'Eglise
sont on ne peut plus intressan-
tes, et nous y trouvons, dans leur
ordre chronologique, les noms
des diffrents curs qui y ont ex-
erc leur ministre.-Observateur
de St. Martinville.

Energique.-La paroisse Ste-
Marie n'y va pas de main morte,
trois condamns a tre pendus,
deux la p4nitencire pour la
vie et un vingt ans de la mme
peine. C'est bien, mais c'est
tard, car si nous avons bonne
mmoire un peu de cette svrit
n'eut- pas nui il y a quelques an-
es. Nous serions curieux de
voir si ces condamns peuvent

en appeler, comme tant d'autres
Pont fait prcdemment avec
succs, la clmence du gouver-
nieur actuel de la Louisiane.-
.Etloik d'I brie.

Ie personnes rsidant la
campagne ou en dehors de
PEtat de la Louisiane, qui dsi-
rent se procurer le nouveau ro-
man de M. Alfred Mercier-
I'Habtation Saint Ybars ou Mai-
tres et Esclaves en Louisiane-
devront s'adresser M. H. Bil-
lard, successeur de Hbert et
Oie., No. 59 rue de Chartres,
NIle-Orlana. Sur leur de-
mande, accompagne de la som-
Ie d'une piastre et cinquante

($1.50 cents,) l'ouvrage
leur sera expdi immdiate-
nment.

Le roman annonc paratra
vers le l5enovembre prochain.

Le COerrier des Oplousas.-
Ocet excellent journal a cominen-
o4 ily a quelques jours, son

moe volume. INous en flieM
tont niotrW tru estimable con-
frre^ , eti's esprons, pour lui

Sor nous, avoir l'occasion
,de l ek1lter nombre d'annes
eSpe. Le Courrier des Opeo-
*rewerieaomme nous daus de

Bo temps; il n'y a pas
loin de l, il les a traver-

swe m couag*e tout patri-
et anJourdhui il est en-
eq'iWl a toqjours 6t6 de-

efondation, un ebampion
des droits des Etate

iA oCratie O'eet un
1nous rendons 

# carei1e'et qu'il
Lt. -L

Odefns

~eindun projet

C'es~t le-Su*,de
qrlt'l eNr"t cbarg d e

-est-re-
, m 4 i

Session Extraordinaire.

PROCLAMATION PAR LE GOUVERNEUR.

Dpartement de l'Excutif,
Etat de la Louisiane.

Conformment l'article 72
de la Constitution de l'Etat de
la Louisiane, autorisant le Gon-
vernenr convoquer l'Assem-
ble Gnrale en session extra-
ordinaire, moi, SAMUEL DOU-
GLASS McENERY, gouverneur
de l'Etat de la Louisiane, j'ai
jug convenable, en vue des
graves ncessits existantes, de'
lancer cette proclamation, con-
voquant l'Assemble Gnrale
de cet Etat en session extraordi-
naire et speciale, la Maison
d'Etat la Nlle-Orlaus, pour
lundi, 5 dcembre 1881, dans le
but de lgifrer sur les sujets
suivants, savoir:

I. Dcrter une loi ou des lois
faisant des allocations pour cou-
vrir les dpenses ordinaires du
gouvernement; pour payer l'in-
trt sur la dette publique; en-
tretenir les coles publiques, les
universits et les charits pu-
bliques dans l'Etat de la Louis-
iane pour les annes 1882, 1883;
faire des allocations pour la mai-
son d'Etat; et pour le rachat des
warrants de la maison d'Etat,
et pour le transfert du sige du
gouvernement.

II. Dcrter une loi ou des
lois pour lever, collecter et for-
cer le paiement d'une taxe de
licence sur toutes les personnes,
associations de personnes et de
corporations, poursuivant un
commerce, une profession, voca-
tion ou ligne d'affaires, except
les exemptions de taxes, confor-
mment aux articles 206 et 207
de la Constitution.

III. Dcrter une loi ou des
lois pour pourvoir un revenu
annuel pour PEtat de la Louii-
siane, par une leve annuelle de
taxes sur toutes les proprits
non exemptes de la taxe par la
Constitution et pourvoir aux m-
thodes d'asseser et collecter les
dites taxes et en forcer le paye-
ment.

IV. Dcrter une loi ou des
lois pour pourvoir la collection
de toutes les taxes on licences
arrires duos l'Etat de la
Louisiane; pourvoir la vente
de tontes les proprits confis-
ques par Pl'Etat oui vendues 
l'Etat pour taxes ou licences non
pays; pourvoir l'excution de
jugements pour taxes' on li-
cences, rendus en faveur de
l'Etat pour taxes ou licences.

V. Dcrter une loi on des
lois pour pourvoir aux frais,
droits et charges, et an fonds
des dpenses judiciaires dans la
paroisse d'Orlans.

VI. Dcrter une loi on des
lois pour louer, vendre, changer
on aliner autrement la btisse
de la Maison d'Etat, connue
sous le nom d'Hotel St. Louis,
dans la ville de la Nouvelle-Or-
lans; pour l'assurer et faire une
allocation pour rparations ou
assurance dj effectues.

ViI. Dcrter une loi ou des
lois pour mettre en vigueur l'ar-
ticle 42 de la Constitution de
l'Etat de la Louisiane.

VIII. iDcrter une loi on des
lois disposant de balances non
alloues dans le trsor d'Etat et
transfrer les dits mnontants au
foind gnral, ou on faire des
allocations spciales.

IX. Une rsolution jointe
eouthinent ls affaires d'une ses-
sion dans use autre, comme af-
faires non finies.

X. Aussi pour mettre le Snat
ae deA donner son avis sur

tonute les nomiiations aux
plaes>, suivant l'article 68de la
Constitution.

.onfota,ment au dit article
72 de lug onstitution, la session
sciale est limite une p4riode

de 20 Jouras, et elle est convo-
que pour cette priode, le pou-
voir de 16gifrer tant limit par
le dit article aux objets ci-ldessus
spcialement numrs.

A= s4el onn et sign de ma
siB 4e soup-le seeaau de I'Etat

ie la Louisiane, ce septime jour
noyem bre A. D.I881.

BO cNERY,
*o eOOrDiear dota Louislano.

WILL. A~ 8TRO1qG,
le4tairore d'Etat.

s~t~1tqu~ mal

4

Au peuple dejla Louisiane.

Parmi les plus lamentables r
consquences de la maladie pro- c
longe et de la mort du gouv. q
LOUIS ALFRED WILTZ est e
celle d'une veuve et de cinq en-
fants qui restent avec des moy-
ens insuffisants d'existence. Le
mme dcret de la Divine Provi-
dence qui a priv notre Etat
d'un premier magistrat patriote
a enlev sa famille un mari,
dvou et un pre attentif et
affectionn. Le peuple de PEtat

So il tait n a perdu un Excu-
tifdaus la sagesse, la fermet,
l'nergie et le patriotisme dlu-
quel il avait foi et un citoyen
qui tait un modle de courtoi-
sie, de courage et d'honneur;
mais sa femme et ses enfants
ont perdu leur protecteur, leur,
guide et leur unique soutien.

Le dfunt gouverneur tait
entr dans la vie publique 
l'ge dle 24 ans et aprs 15 ans
de services publics presque con-
tinus, temps pendant lequel il a
occup les positions les plus res-
pectables que le peuple de cet
Etat et de cette ville pt lui
confier, il a rempli les devoirs de
chacune de ces places avec hon-
ntet et fidlit, et a laiss sa
famille pour unique hritage un
nom sans tache.

C'est pourquoi, les soussigns,
formant un comit de ses amis
personnels, ont pens qu'il tait
juste et convenable de donner
au peuple chevaleresque de la

: Louisiane l'opportunit dle lever
un fonds qui mette la veuve du
magnanime dfunt mme lde
soutenir et d'lever ses enfants.
Celui qui les a quitts tait con-
nu pour ses oeuvres de philan-
thropie et de gnrosit; il n'est
que juste que nous nous occu-

L pions de ceux qui lui ttient
chers.

e Toutes les souscriptions ce
s corps, fortes ou faibles, seront
a reconnues publiquement, et en

Sd temps une liste imprime de
s toutes les souscriptions sera pu-

blie et une copie sera fournie 
chaque souscripteur.
n A. BALDWIN,

n S. H. KENNEDY,
a AD. MEYER,

a Gov. S. D. McENERY,
e W. J. BEHAN,

P. O. FAZENDE,
PIERRE LANATJX,
n E. A. BURKE,

HENRY GARDES,
1- JAMES I. DAY.

Les bouts de Cigares.-Gio-
vanni Romanelli, g de 8 ans,
a t arrt avant-hier dans
Myrtie avenue, Brooklyn, par-
ce qu'il ramasait des bouts de
cigares, en violation d'une loi
qui interdit aux personnes ges
de moins de 14 ans de mendier
ou de ramasser des chiffons,
bouts de cigares, os et rebuts des
marchs. Dominico Romanelli,
pre du jeune dlinquant, a t
arrt galement, comme res-
ponsable, la requte de la So-
cit protectrice des enfants.

Il parat que l'industrie de ra-
masser des bouts de cigares a
pris depuis quelque temps une
extension norme New-York
et Brooklyn, et que le mono-;
pole peu prs exclusif en a t
accapar par les petits Italiens.
Il est vrai qu'on voit souvent
des gamins d'autres nationalits
se prcipiter avidement sur les
dbris de cigares jets dans les
ordures, mais c'est pour se don-
ner le luxe de les fumer eux-
mmes, tandis que les bambins
italiens portent fidlement leur
rcolte leurs parents, qui les
vendent des marchands de ta-;
bac par lesquels ces dtritus
sont remis en circulation sous
forme de cigarettes de la Ha-
vane et de tabac chiquer " ex-
celsior."

Samedi dernier, un accident
qui pouvait avoir des suites en-
core plus funestes, est arriv
dans la famille du Dr. Gladu. Le
manque de raison d'un enfant de
quatre ans est seul cause de cet
accident. Cet enfant, commne;
plusieurs antres de son ge, aime 1
faire des feux de joie; seule-
ment, ce n'est pas toujours qu'il
choisit bien l'endroit pour les
faire. L'endroit qu'il choisit sa- 1

medi fut sous un lit, l'endroit
o lon pousse la moustiquaire. <
Ncessairement le feu prit la
moustiquaire, se propagea au4
*il du lit et attaqua mme le 1

plod.A prix~ &e brlures i
aR Mose <laot , dont S

dadi abasit i
I

La semaine prochaine se plai-
dera, au Palais-de-Justice, Pa-
ris, un procs en sparation de
corps qui offrira, certainement,
quelques particularits curi-
euses.

Il s'git d'un mari qui se plaint
d'avoir t outrageusement
battu par sa femme, et qui ne
veut plus entendre parler de la
vie commune. Voici, du reste,
les faits qui vont amener les
poux N. -.. devant le tribunal.

M. N--..est un peu vif de
sa nature: il lui est arriv par-
fois, dans un moment d'humeur,
de frapper sa femme; mais sa
colre passe il est dsol et re-
pentant. D'autre part, Mme N....
est vindicative: blesse des
urocds de son mari, elle avait
jur de se venger. L'occasion
se prsenta, il y a quelques
jours.

M. N..-., aprs une longue
journe de travail, tait rentr
chez lui rue d(le la Goutte-d'Or,
fatigu et atffam. Il dina ra-
pidement, se coucha de bonne
heur et s'endormit, aussitt
d'un profond sommeil. C'est
l que Mme N....attendait son
mari. Elle s'arma d'une aiguil-
le d'emballage, et se hatant
pour ne pas reveiller son poux,
elle et bientt chang les draps

!du lit en un sac solide et bien
serr, dans lequel M. N.... se
trouvait prisonnier.

Elle prit soin, alors, de le r-
veiller, et, saisissant un man-
che balai bien solide, elle lui
administra la plus jolie -' racle"
qu'il soit possible d'imaginer.
Elle continua ainsi, mialgr les
cris du patient, jusqu' ce qu'el-
le fth lasse de frapper. Puis
elle sortit firement, abandon-
nanut le domicile conjugal pour
rentrer dans sa famille.

Ce ne fut que le lendemain
lque M. N....--- put etre dlivr
par la bonne, que sa femme
avait su loigner au moment de
la correction.

Il s'est aussitt rendu chez
,un huissier et lui a expos les
Sfaits dont il avait se plain-
dre.

Une demande en sparation
de corps a t immdiatement
adresse au parquet.

Troubles dans le Misssissipi.-
Meridian, Miss., 8 nov. Quatre
blancs ont t tus et deux bles-
ses grivement par des ngres,
aujourd'hui, la station Marion,
dans ce comt. Les ngres ont
ouvert le feu sur les blancs aux
poils, pendant l'lection. Les
blancs n'avaient pas d'armes
i pour se dfendre, par consquent
I aucun ngre n'a t bless. Un
des hommes tus est A. J. Har-
vey, candidat dmocrate pour la
place d'assesseur du comt. j

Le shrif avec un posse de
cette localit a trouv environ
100 ngres barricads dans la
maison de celui qui les condui-
sait, Ed. Vance. Ils tirrent sur
le posse, pendant qu'il appro-i
chait. Une autre troupe sle:
blancs tait partie pour aller
seconder le shrif. A cette ex-
ception prs, l'lection a t
paisible.

SUn chimiste franais a trouv
le moyen de faire du gaz avec
du carbonate de chaux. On peut
employer ce gaz comme moteur
un prix extrmement bas.

La matire chaux est un des
lments les plus considrables
dont est compos la surface du
sol, et un moteur bon mar-
ch oprerait une vritable r-
volution dans les moyens de
transport. Quelques tramways
sont mis en mouvement, en
France, par cette nouvelle d-
couverte. Le gaz peut tre ex-
trait de la pierre, emmagasin
et renouvel aprs avoir servi
une premire fois. Quelques
journaux franais qui parlent
de cette dcouverte, disent que
le temps de la vapeur est pas-
s et qu' l'avenir la houille
ne sera plus employe que
pour les usages domestiques.

Si vous voulez tre du bon c-
t, soyez du ct de la justice.

Un bon exemple est un pr-
cepte perptuel.
SPour paratre agrable en so-

cit, consentez apprendre
beaucoup de choses que vous
savez dj.

La peour d'tre puni et l'espoir
d'tre rcompens font mouvoir
les lches. Ni Mla- vertu est in-
d6pendste tocey dex 49eo.

Une ide Yankee.-II existe 
Berlin un restaurant original qui
a la forme d'un navire et o le
service est fait par des matelots. I
Un Amricain vient d'en ima-
giner un nouveau qui sera gale-
ment unique au point de vue de
la forme. On le construit en ce *
moment, d(lit le Philadelphie Re-
cord, sur le riage South-At-
lantic-City. C'est un restau-
rant reprsentant un norme i
lphant; la hauteur de l'difice
sera de 44 pieds, la longueur de c
85 pieds et la largeur de 22
pieds.

Les jambes du pachyderme
sont supportes par de lourds
piliers s'enfonant 25 pieds
sous terre, et les deux jambes -

de derrire seront pourvues de
marches formant un escalier en
spirale, par lesquelles les con-
sommateurs pourront pntrer 
l'intrieur de l'lphant. La
trompe touchera le sol, comme
si l'animal mangeait, et les d-
fenses serviront de chemine,
afin que la fume et les odeurs'
de la cuisine puissent s'chap-
Sper.

La cuisine sera installe dans;
la tte. Sur le dos de l'lphant
sera plac un howdah qui tien-
dra lieu de balcon, et une range
de siges entourera la trompe.
L'intrieur du restaurant-l-
phant sera distribu de telle
sorte, au moyen d'un systme
de portes coulisses, qu'il pour-
ra servir de salle manger, de
salle d(e spectacle, d'apparte-
ments ou de cabinets particu-
liers.

Dix-neuf charretes de bois
des forts du Maine et de Cali-
fornie seront ncessaires pour la
construction complte de ce res-1
tauraut-lphant, qui cotera
27,000 dollars.

CHAS. FUZELLIER,
Notaire Public pori- la Paroisse Saiit

Latudry.
Bureau a Leonville.

l?uov-ia

F. BOGGILD,
Nofciie Public poli la Paraisse Saint

- Lendry.
Bureau a l'Anse Belair.

l2nov-tf

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

Oni excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

CV, Une Tisite Sollicite., :.

Les Citoyens Franais
Q UI ont des rclamations contre le gou-

vernement des Etats-Unis, pour actes
commis sur lenrs personnes ou leurs propri-

ti ts par les autorits civiles on militaires des
SEtats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
SNo. 69 rue du Canal, Nllc-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.
j Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actu;enent Opelen-
sas, et pourra tre consult, la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsiencourag, et sollicite
en mmie temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, haoks et autres vhicles sur com-
mande et de main de mattre. Les rparations
aux voitures, tant charrounage que forge,
peinture ou garniture seront excutespromp-
tenient et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collectian immdiate.

Le soussign a toujours en mains deshacks,
des buggies, &c., neufs et de secondy mairn-
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

EDITION quotidienne, $14 par an, payable
d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LBONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,payable d'avance, ou trois piastres dans le

courant de l'anne.
LES AVIS se paieront cinquante cents par

carr pour 'j premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente.. Huait lignes ou moins constitueront
un carr.

Lei avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'enu oi' autrement ordonn) Jus-
qu' ce que l'diLeurjuge propos de les dis-
eontinuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront pD\ver quinze piastres d'avance, s'ils
vealent se faire annoncer.

Lesanrologes, les lettres de remeroiment,
les rolames, les comunmications d'un genre

pe e, etc., se- pateront au taux des avis.
Les artled'une nature personnelle(quand

toutfoie sisserout admissibles) se paieront
vingt centes la lignie et d'avance.

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis-t-ris le Bureau dle Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir mi assortiment com-
plet de nouvelles inarchaind.ises, telles que

Marchandises Sches, IHabillements Coi-n
fectionncs. Chaussures, (Grocerics,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nile-Orlans, pour
du comptaut. TOUS sont iuvits venir ex-

aliinier ites mlarehandises et se renseigner sur
nies prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cola ne leur cotera rien, et ils pourront epar-

-guer de l'argeniit en ce faisant.

L*-' Les plus hauts prix du muarch seront

pays pour la Mousse, lI Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. Gmi

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

TENUES PAR

JOS. LASALLE,
Sur la Eue Laudryi, prs du Pont, Opelousas.

PENsION Pr.IViB,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TEYUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Laudry.)

ICHAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollieit6e.

JULIEN CLAUDE,
Marchliand-Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
FOUR LA VENTE DES

Rufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait uie Spcialil dcs Fruits

2 avril-la

JEAN MEDICIS,
Entrepreneur de Pompes Funbres

Encoignure Nord et Union,
OPELOUSAS.

C ERCEUILS Mtalliiques et en Bois de
toutes diinensious et de toutes sortes.

Cerceunils faits sur commande en deux heu-
res de temps. Les tombeaux seront anssi
construits un bref ddlai. Les ordres de la
campagne seront promptement exdcuts.

J'ai un iuignifique CORBILLARD, pour
l'usage duquel, pour enterrements dans la
ville, je ne demanderai aucune rmunration
a ceux qui achteront des cerceuils de moi.

Prix modrs. JEAN MEDICIS.
Opelousas, 23 Juillet, 1881. 3m

College Paroissial de la
Ville Plate.

OC E Collge sera sous la direction du Rv.
SP. L. Pensier, et les tudes seront con-

duites par M. J. B. Gallene, A. M.
Il ya une vaste rcration devant l'cole,

de sorte que depuis leur entre en classe jus-
qu' leur sortie, les lves seront sous la sur-
veillance immdiate du professeur.

Il y aura- cette anne, deux cours d'tudes:
le cours prparatoire et le cours industriel.

Le cours prparatoire comprendra : la lec-
ture, l'criture, les lments de grammaire et
d'arithmtique.

Le cours industriel embrassera une tude
complte des langues Angalaise et Franaise,
l'arithmtique, la tenue des livres, l'histoire
et la gographie.

A la requte des parents, l'on enseignera
aussi le Latin, le Grec, l'algbre et la gom-
trie.

L'enseignement religieux sera dirig par le
Rv. P. L. Pensier; mais les enfants apparte-
nant quelque dnomination Chrtienne que
ce soit seront admis l'cole et laisss abso-
lument libres de leurs sentiments religieux.

TERMES PAR MOIS:
Cours Prparatoire..........$1 50
Cours Industriel................ 200
Leons Particulires........... 3 00

Entre des classes: le premier lundi de Sep-
tembre. Pour renseignements, crire M.
Pensier, cur de la Ville Plate, paroisse St.
Landry, Lne. 27 aot 1881.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Seurs Marianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lue.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. aug27

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L ES classes de cette Acadmie recommen-
ceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sout pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-R6v. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

LOUIS VATTER,
XasiWUZSZ.,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opelousas.MEUBLES de toutes sortes rpardes. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelounsas, bureau prs de celui

de Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire etdevant
la Cour Suprme Opejousas. De affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
siuantee. [sept. 9 1876. 46tf

L. I. TANNEY,

At.torney at Law,
OFs'IousAs, LA.

Prompt attention given tocollection of claims.

AVOCAT.
Attention toute sp&ciale doune la collec

tion des r6clamations, inylltf

OPELOUSAS DIRECTORY

Dry Voods and Grocericr

T ATREYTE. LiE'lENNIE-Dry gooti
I waire, cro('kerywaLre, stapl a hd m'

groceries. Main shteret. opposite Po"tof1R 00, DAI-r; od, lt oots, Shoru,, Gruerrries, Hardware~ei
Courer Maui anti ellevue streets.

Attorneys at Law.
EST1ILLTI'i. E. I).-Attorney and

seher at Law. (itictu nthe Old
louitt, ni Lantlrt' street.

L'EWI~r. bhiO.-Attuueyaud 7 ,

Court hihld Market streets,

()GN, JOAIN N.-.Atturney and Cppg,
0 selor at Lawr. Ot(leo onndry

sate lately occapiedI bS II. L. Garland,

ODEMUL.LE, R1tUD.--Wat•h.nj
D Barner. 1Watch(s, Clocks. Jewelry--

Musical instruments repaired. Bellevuae

SOURIER JO OF E.Every
tion of Job Printing from a small C

the largest Poster, at N. O. prices. iaiagtE ALER, C N-Watchmaker and jam .E-- established 1845. Personal tatte
n -t ;

repairing; corner Main and Landry•a•e

H .3I)DEN, LOIMUTe-Physicin J a- geou. Otice at residence, sonthe•
tremity of Union street.

ONES & PARKER, DRS.-Phyi
surgeons; ofiio on Main street,a g(

Posey's drugstore.

ICTELL, R. M. - Druggist, Apo 1K a.iand Pharmaceutist. Main stre
etsegnt

the Eoatoflice. Prescriptions seeourat•l•

LESASSIER, F.-Staple and fanoy p
ies. liquors, cigars, confetionery,d

ware? &c, cheap for cash; Court street.
ST IGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tia
. all kinds, and Buck's Brilliant $
Main street, near Mornhinveg's shop.

SIcDANIEL, ELI-Little Bijou kIqN
F Finest wines, liquors and cigars;

vue street, near corner of Ma n.

pEFFEIRKOIN, EMILE-Ver d
House, opposite Courthouse. Ila

liquors, cigars and billiard table.

SKINNER, L.-Gunsmith. Armis a
:J chinery of all kinds repaired and
sharpened. Landry street, near the

rllHE OPELOUSAS COURIER.-
1 ed 1852. Pubhlilhed weekly, E

French; terms, $2.50 in advance. a

Trios. H. LEwiS, JAs. 0. CHA
Attorney at Law. Clerk Dia

LEWIS & CHACH
Real Estute Agels,

Opelousas, St Landry Pariah;
Lauds bought and sold on commi.ahn

respondence solicited. Jan 17

KI~ENETHU AILLI( .
Attorney at Law,

091ce adjoining Jos. .M. Moore's,
C[ ILL practice in the Courtsof

Judicial District, and before
preme Court at Opelousas. Impo
ness taken in neighboring parishes.

B. A. MARTEI "
Attorney-at-La••

Office :-Court S'treet. near corrier f
OPELOUSAS, LA.

W ILL practice in the Parish
Courts, and give especiala

business before Magistrates' Court..&

E. D. ESTILETTE G.
ESTILETTE k DU

ATTORNEYB-AT-LW

Oflice in the Old Bank Bui
Opelousas, La.

JULES OL•,4

ATTORNEY AT

NOTARY P BLIC.:,
Of•ce with F. F. Perrodin, O

"W. C. IPERIBIA
ATTORNEY AT

Notary Public and Auct
OPELOUSAS, LA.

Special attention given to the
claims and the entry of lands.

LAUIRENT DUF

Attorney at Law and
OPELOUSAS, .LO•FFICE at the old Postoffice e

nor of Court and Laudry atrWU
May 18, 1878.

Business 2iotIeees.,

FOR SALE.-A fine buggy mare, -

new buggy. Apply at this office.

A BARGAIN.-A tenu horse power
boiler may be had cheap by appi
office.

Now is the time for New Orleans
to advertise, and the Coule is
medium. Seud in your advertise

Subscribe for this paper and send I•
friends. Nothing makes an in
sooner than the habit of reading
paper.

BLANKS-For advances of suppe
taries, for iustices of the peace,
kept on hand or printed at short
COURIER office.

A $40 scholarship. good for a f _ll
Book-Keeping in Blarkman's Co
lege, New Orleans, can be had at a
count on application at this offlice.

The COURIER ought to be in the
every intelligent man in the
subscriptions $x.50 in adcsance;
clubs of five, and $2.00 in clubs tell

Patronize home enterprise, by
job work done at the COURIER.

guarantee satisfaction in style of

prices. A tine lot of cards, &c., jA

Have your bill heads, letterheads
cards, ball and wedding tickets,
labels, posters, etc., printed at th
office. We are prepared to execut
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is $2.50
Vtce. II not paid. in advance, h

$3.00. Let there he no min
about this matter. These have b .ee.

since 1875.
Cluns.-1- e will receive subsef

clubs of five, :t $ e2.3 each; in club,

$2.00 eaclh-casl in advance.
Mr. II. D. Larcade who has been

cently, ias relturneld aild re-opea
shop on Mlain etreet, (p, oite Mrs
where he is prepmredl t do any
line on short notice and at reas'

pos tmasters
Are icrquested to not Uy uls wh18r i
8ubseribtei8 I'ai1 to ftke their p
pottitlico. We hohliove Litnkb wn
them for that purpose.

LOOKI OF EVItIR

E? " Esc'uttAl dUt i


